
roucho les IVançois qui voudroient aller habiter, que bien qu'il semble que l'on leur permettt
pour leur iwiiçe le coininorco nvcc \vs Miuvagcs ; m'-anmoii.s c'e^t uni: ttllc ristricliuii, qu«
fi'IN ont un boisseau ti(! iilé pnr li;iir tra\ail jikis qu'il ne leur faiit pour vivre, il leur est dé-
fendu (l'en secourir les l'nn(;nis, t-t mitr. s .jui en pourroient avoir bp>niii, i-t sont coniraints
de l'abandonner à ceux qui ont la traite, leur ciu.'l de plus la libelle, viiv ilc le donner à
qui leur pourroil apj)orter de- l 'riiiue les eonnnodiios nt'ce.s'^airc» pom- la vit;.

Ces désordres ét:uit parvenus a ce po'nl, mon dit sei;i,ncnr le cunlinal a cru être obligé
d'y pourvoir, et e.i lofs corri..,vanf, suivre l'inlenlioM du roi, et faire (n sorte cpie pour uider'^à
Il eonvorsion da ces peuples, 6iab!issant une puivsiuiu.' colonie en celle province, la Nouvelln
Franco soit acqi!>s> ati roi avec, lonto son élendu.j, p:.nr une bonne loin ; sans craindre que
les ennemis do cette couronne la ravissent aux Fruneois, connne il pourroit arriver s'il n>
étoit pourvu. C'est pourquoi, aprôs avoir examina diverses propositions sur ce sujut, et
ayant reconnu n'y avoir nn^.'n (1(> peupl( r k dil, pnys, qu'en révoquant les articles ci-devant
accordés à (.'uiilauine d(; Caen et ses associés, connu.' contraires à l'intention du roi, mon
dit soin;iiour le cinlinul a convié le-, sieurs de Ivoquenionl, liouel, Latai,:.niant, Dablon, Du-
cliesne et Costilion, d- liov une loile eompaynie j^ur cet clVet, s'assembler sur ce sujet, et
en proposer les mémoires. Ce qu'ayant été par ee.x er.ectné, ils ont promis à mon dit sei-
gneur le cardinal de dresser une compagnie de cent nssorés, ( t n.ire tous leurs efforts pour
peupler la ^'ouvelle i-'rance dite Canada, suivant les arlicics ei-aptés (iéclarés, lesquels
mon dit sei:.:neur le cardn.ai a accordes aux ilitssier,rs de Rccpuunont, lîouel, Lafain-nant,
Dablon, Duchesne et Caslillon. tant pour eux (jue pour les autres, faisant le nombre de cent
associés, pour l'établissement do la dite eonipa-nie à l'efiet de la dite colonie ; et en vertu
de son pouvoir, le dit sci;;neur cardiual a consenti etacrordé, sous ir; bon plaisir de iSa Ma-
jes[(;, 1 (ixé.'-.itiou des dits articles en la loniic et manière qui en suit :

I. C'est à savoir que les dits de lloqu(>mont, Jlouel, Lataionant, Dablon, Ducliesne et Cas-
tiiIon,tant pour eus que pour ies .lutres, l-.isant le nombre décent leurs associés, promettront
faire passer au ,iit pav* do la Nouvelle ]<'ranee, deux à tiois cents ii,)m;nes de tous mcliers dés
l'année prochaine lt;2S, et pendr.nC les années suivantes en augmenter le nombre jusqu'à
quntre mille do l'un et de l'ausre sè:<e, dens (piii,>:e ans p.rocbainemcnt venaes, et qui llm-ront
en décembre, oue l'on comptera loi:j, les y lo-er, nourrir et entretenir de toutes choses
Soneralemer.! quelcoeques, néfc«=:;nires à la vie pendant trois rm seulci-ienl, les quels expi-
rés, les dits associés seront déchargés, si bon leur s. nd.le, de leur noumitme et entretone-
ment, en ieur assi-nant la .piautlté d ; terres deiVieliées Mii;'santes pour leur subvenir, avec le
ble néees-aire pou.- les ensemen.( r la nrtmière Ibis, et pour vivre jusn^u'à la récolte lors
prodni:,e, on autrement leur prurvoir eu telle sorte ..u'ils puissent de leur industrie et t:avail
subsister au dit pays, et s'y entretenir par eux-ménus,

IL Sans toute foi^^ qu'il soit loisible aux dits a.ssoeiés et autres, faire pa.sser aucun étranger es
dits liens, aius peupler la colonie do naturels i'rançois eatliolicpies

; et.sera enjoint à ceux qui
commanderont en la Xotivel^e France, de tenir la main à ce qu'exactement le présent article
soit cxé-.-té selon sa forme et teneur, no soulïrant <,u'd y soit contrevenu i,our quelque cause
ou occasion que ce soit, à peine d'en répondre en leur propre et privé nom.

m. En chacune habitation qui .sera construite par les dits associés, alin de varpier à la
conversion des Sauvages et consolation des Frnn.;ois qui seront en la dil.^ .Nouvelle Franco,


